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MAIRIESde l'Estuaire, parte!
naires sociaux, parties pre!
nantes aux actions du
ministère des Infrastructures,
des Travaux publics et de
l'Aménagement du territoire
ont eu, tour à tour, cette "in de
semaine, des séances de travail
avec le ministre d'Etat Jean
Pierre Oyiba.  But de ces ren!
contres : une prise de contact
a"in d'avoir une lisibilité sur
l'état d'avancement des diffé!
rents dossiers et "ixer le cap
sur ce qui devrait dorénavant
être fait, notamment en ce qui
concerne les méthodes de tra!
vail. 
« C'est une réunion de prise de

contact, a!in qu'on puisse met-
tre sur un nom, un visage d'une
part, et que l'on puisse, au
moins, avoir dans un premier
temps ce que l'on envisage faire
ensemble, d'autre part. Mais
surtout avoir la pensée ou la
philosophie de celui qui arrive à
la tête de ce département», a in!
diqué le membre du gouver!
nement. 
Pour y arriver, Jean Pierre
Oyiba opte pour une approche
participative, dans laquelle
chacun devra se sentir utile
dans la place qui est la sienne
au sein du département minis!
tériel. « Mon approche est par-
ticipative (...). Vous êtes avant
tout des collaborateurs, avant
d'être membres de syndicats.
Nous sommes des partenaires,
et les partenaires ne sont pas
des ennemis qui se font la

guerre (...). Nous avons la
charge de ce département qui
est la charnière du développe-
ment socio-économique du
Gabon», a!t!il dit à l'endroit des
partenaires sociaux.
Pour rappel, le ministère des
Travaux publics est en proie,
depuis quelques années, à des
dif"icultés qui ont conduit le
département dans un mouve!
ment de grève sans relâche.
Pour cause, la quasi!absence
de régie technique des travaux
publics, qui a la charge de l'en!
tretien des routes en terre et
de régie mécanisée pour les
ensoleillements. De même, les
équipements et la réfection
des ateliers n'ont été connus
au sein du ministère des TP
que de 1990 à 2001. Depuis
lors, les ateliers sont obsolètes. 
« Tout est dans la forêt, à

l'exemple de la subdivision du
Haut-Ogooué qui est dans une
situation comateuse... Les sa-
laires des agents de la main
d’œuvre non permanente ré-
duits depuis 2010 alors qu'elle
représente 67% des effectifs du
ministère...», explique Jean Flo!
rient Lewandza, Secrétaire gé!
néral du syndicat de la force
ouvrière des Travaux publics
(SyfoTP).
Toutefois, ajoute!t!il, « Nous
avons considéré l'intervention
du ministre comme une pro-
phétie. Il a été clair. Il n'a pas
utilisé la langue de bois. Nous lui
disons néanmoins: viens avec ta
manière de travailler. Nous al-
lons nous adapter. Ce que nous
voulons c'est qu'il marque son
passage à travers ce que les au-
tres n'ont pas pu donner, c'est-
à-dire la régie.»

Voici donc les dé"is auxquels
Jean Pierre Oyiba devra faire
face pour ramener, entre au!
tres, ses collaborateurs à leurs
lieux de travail.
Avec les maires de l'Estuaire
(Libreville, Akanda et Ntoum),
le ministre d'Etat a fait un tour
d'horizon de la situation des
voiries et des voies d'accès aux
quartiers enclavés. « Bien que
la décentralisation ne soit pas
encore effective, à cause du non
transfert des compétences et
des moyens, nous travaillons
encore en étroite collaboration
avec le gouvernement, notam-
ment les TP, dans le cadre de la
réhabilitation de certaines
voies, principalement les routes
secondaires. (...). Nous avons
également exprimé à M. le mi-
nistre nos besoins et l'arrêt pro-
chain d'un chronogramme», a

Oyiba fixe le cap
Travaux pub lics et Aménag ement du territo ire
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LEministre de la Défense natio!
nale, Mathias Otounga Ossibad!
jouo s'est rendu mercredi
dernier sur le site militaire de
Mokéko, situé au nord du parc
national de la Lopé, dans la pro!
vince de l'Ogooué!Ivindo, où il a
présidé la cérémonie de remise
de parchemins à 61 écogardes.
C'était en présence de l'ambas!
sadeur du Royaume!Uni au

Gabon, Brian Olley, et du  chef
d'Etat!major général des Forces
armées gabonaises, le général
de corps d'armée, Auguste
Roger Bibaye Itandas.
La formation ainsi reçue, qui a
duré cinq semaines, a permis
aux écogardes, gendarmes et
militaires d'accroître leurs ca!
pacités opérationnelles en ma!
tière de surveillance des parcs
nationaux. Les stagiaires ont
également été initiés au manie!
ment d'armes (AK47) avec des
séances de tirs réels. 
L'objectif était de développer

chez les participants des apti!
tudes militaires et autres tech!
niques d'embuscade, en
prévision d'éventuels corps!à!
corps avec les braconniers qui
écument nos parcs.  
Au terme des différentes inter!
ventions, le ministre  de la Dé!
fense et  l'ambassadeur du
Royaume!Uni ont procédé à la
remise des prix aux heureux ré!
cipiendaires. Au cours de cette
cérémonie, le ministre a rappelé
l'excellence des relations de
coopération qui existent entre
le Gabon et la Grande Bretagne,

notamment en matière de pro!
tection de l'environnement,
tout en indiquant que «la forêt
du Bassin du Congo constitue le
deuxième poumon de l'humanité
après l'Amazonie. C'est dire com-
bien la mission des écogardes est
essentielle dans la sauvegarde et
la protection de l'écosystème.»
Signalons qu’à l'occasion de la
cérémonie de clôture mercredi
dernier, de la première forma!
tion des écogardes sur les tech!
niques de patrouille organisée
par une équipe de formateurs
de l'armée britannique, 

Des techniques pour faire face aux  braconniers
Forma tion des écoga rdes 
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Le ministre de la Défense remettant un insigne à un
écogarde au terme de sa formation.
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Le ministre d’Etat aux
TP, Jean-Pierre Oyiba.
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expliqué le maire de Libreville,
Rose Christiane Ossouka Ra!
ponda. 
Le décor étant planté, il revient
aux partenaires et collabora!
teurs d'aller dans leurs diffé!
rents services recueillir les
informations à mettre à la dis!
position du nouveau patron
des TP, a"in que des priorités
soient dé"inies.


